
PLAN G[INÉRAL DE L'EST.&T
PRÉl SE NT DE S MdISSIONS DU CA-
NADÀicrFA[IT E N V'ANNÉ E 1683. (a)

De la Seignietric dc Beaupré.
Ln seigneurie de Beaupré s'cstend de-

puis lit Baye St. Paul jusques ait saitt MNont-
morency, contienît 13 licites et est desser-
vie pair deux prestres.

M onsieur Souinde prestro natif du
pais nagé de 31 anls dessert paur voye de
Mission, Ste. Aline dut petit cap, le Cap
Tourmente (St.Joaimi), la coste de St.
François Xavier (Petite-Rivière ) et lat
Baye St. Pul. Il fait sa demei ure ordi nni.
re nut Cap Tourmente.

BAYEs ST.IPAVL. La Baye St.Paffl est lul
première terre habitée que l'on rencon-
;tre dlui costL- dui- nord en venant dle Frait-
ce ; elle est enfoncée une lieute dans
les terres.%, (listante (le Québc de 15
lieues, ét 7 dit Cal) Tourmente. Les
chemins sont très <lilicihIes et dan»-
gOreu:tz, il y n 3 familles et 31 imes,

'on1 y lit lat messe dans une chapelle
domest ique.

CosTSe DE ST. ERAÂsçois XÂvxrI. T'a
Coste de St. François Xavier est distante
de' la, Baye St. "Faul en approchant (le
Québec, de deuxI lieutes, elle a deux lieues
d'estondue, il y a 9 failles «et 23 âMes.

CA&P Touit-,iENTE. Le Cap Tourmecnte
"est distantd<e Qéed insiyn
%trne lieue qui est habitée le long du grand
fleuve, il y a 3 famnilles et 37 âmles, on y
dit la mnesse danîs une chapelle donmes-
tique.

STU. .1.nR DU PETIT CAP. Ste. An-
>1ne.di petit Cap est distante <le Québac
de 6 lieutes et decideux du Cap Tov.rnca-
te, elle contient trois quarts <le liceue du
costé de Québec et cinq quarts do li-
elle de l'autre Costé, toute hanbitée le
long dit grand fictuve. Il y a 38 famil-
les et 167 âmes, il y u. uneéghise bâs-
tic <îe pierre, (le 80 pieds dle long et
2S dc large dédiée à Ste. Atune, renom-
mée par les pêlérinuges qu'on y filit,
un costé dle la <lite église tombe en
ruine et n, besoin de réparation, il y a
un presbytaire de colombage. (6)

(--) zet état a servi tic b4seà u n mémdaoire que.Nlgr
de- Laval rsenta au Roi ena IC.- sur la fixation d'un
certain anmbr-e ile c-ares cin Canada. Il contient un

tecensernent fait 1arob.allement par les curés et les mis-
sionnaires avec jot ',aîiaepsil.Il se pré-
sente une difrieulué sur La, sinifMeation des mnau (une et
famille employés ici; on trouve, par cxcmpIc, une
,eknmcurie où il y a <leur fatw:lles- et -seulemnsat de=
àme. îNous sommes porté~s -à crire %lut dla" ce Cas
le mot famille est synonilr.ec d'établissement ct amrn
*.,nifie une pe-sonne en â<e decmuir Non,
avons mis entre parenthèse les nomst actuels de quelques
lieux.

(b) cettetéglise.aoit été bitie calOGa par-Ms-. Fil-
*lion, prêtre dua Sémiaire et Curé de cette paroisse.
La première chapelle avoit été anciennenst b5tie

*trop près dit fleuve qui y caturoit dam la gra&te
-marécs. l'a nouvelle fut placée plus haut Mur un ttemilà

imonsicur Gautier, prestre, ngé do 30
ns, v'enu du F rancecrCi l'année 1675,
dessert le Clîustcait-Iicler et l'Ange Gar-
dien alternativement; il fait sa, résiden-
ce clans la.anaison Se-igneutriale do J3caui-
pré qui appartient au Séminaire de Qté--
bec , bastie proche de 1l'flglise du Clins-
tenu-Rucher.

donné< cn 106 par 31r. PAIJI. dle Qucylus. La Reine
Anne d<Autriche y donna de fort beaux ornements et
MIr. de Tfracy, vice-roi dit Canada, y présentst, de
riches offrndes dans *ts pmldrinages qu'il y rit.

*fTAT
des balitémes, nmriagcs et sépul-

titres.de. la ville de Qufébec , pour l'au-
liée l8c5.

]3aptêîîes ,. ....... 573*
Sépultures ,.........60.

Augmentation........213.
Mariages,...... .... 73.

1806.
Baptémes..........584
Sépultures ..... .. ...... 92.

Augmentation .. ..... 1~2
Mariages ,..... ... 84..

ANECDOTE .
Mr. WhIitficld, prêchant un -jour dans

une chapelle de la nouvelle Angleterre.
ou il devait sc faire une qîtéte après le ser-
mon. Un ma,.telot anugla-is qui sétait glis-
sé dans l'assemblée, vit1 plsieurs pier-
sonnes prendre <les assiettes et se placer
à la porte ; et d'est ce qui lui donna, l'idée
d'leil prendre une et d'aller se placer avec
lcs autresoù il reçut beaucoup d'argent de
la foule qui sortait, et qu'il mnit de propos
délibéré dans les FObhecs de ses grarides
culottes goudronnées. Lau fait étant ve-
niu aux oreilles de M. Wh1itfield, il voulut
taire rendre l'argent au matelot, Cn di-
sanit -qu'lil avait été reçu pour (les fins
charitables et qu'il fallait le lui rendre
iAllez, répliqua Jack, on me l'a donné,

et je le garderai! P i Vous serez damné,
iui dit-le ministre, si vous uc le rendtz

pas."1 " Je serai dàrnné- si je le rends"
reprit Jaek, en-se sauvant avec sa prise.

QUÉBEC, 1 zi VlER 1849.

E n nous Chargeant de la rédaction de
cette feuille, nous n'avons pas promis à
nos lecteurs de leur' plaire toujours et en
ton ; les critiques dirigées contre celui que
nous avons l'honneur de remplacer et dont
la capacité nous est si bieil coi lie, nous
avaient déjà- averti que cela.- est impos-

sible. Aujourd'hui nous voyons plus
clairement enicore .qt:e nouîs ne parvien-
dIrons jamais à sutisfatire touts les goùts,
car la maxime d'Hlorace :.Ta ca-ia, lt
scusies est encore vraie. Les uns nous
disornt: P'ourqtuoi employer une grande
partie de l'A êillc à reproduire <les vieil-
leries qui ne nous intéressent qu'à moi-
tié 1 D'autres, au contraire, ne fonit que
nous répîétcr Enîcore du ces ehuarmanti;
maînuscrit$. Celux-ci - pourquoi 110 pANs
publier seulement <les corresponidances 1
ECh bien ! Chers confrères, pourtquoi nie
nous onl ibtîrisezvotis pas suflisan:ent?
Quelques-tins: N'avez-v-ous rien do iiux
ù faire qu'à reproduire des articles < que
lneus poil% uns trouv'er nouts-iémcs dans les
auuteturs itonnez-noisdone mitre chose.
Quelques autres se jettent sur *t'aîutres
pxarties et nions disenît: Pourquoi toutes ces
énigmens, pourquoi ces ancdotes? Enfin
pourquoi ceci 1 pourquoi cela? 1'Fotrquoi
toute, l'Abcillc? Nous -iomniles heureux
dle recevoir tous ces avis et nous cen Te-
inercions bien cordIialemecnt les bons amis
qui nuts les donnent; mais nous croyons
devoir leur dire cionterne temps: aima-
bIcs confrères, un peu moins de cri.
tique et lun peu plus de zèle.

FEU.
Lundi mîatin, vers cinq heures, nuîe ftu-

më-~ épaisse ré-pandtie dans les corridors
dtî Sémitnaire annonça que le feu se trout-
-vait on quelque endroit de lit maison.
Comme il n'y avait enîcore qie. peua ou
point de-flanime, -on ne le découvrit pas
imédiatemienît. Quelques pierres du
pavé de la cu isine fortement chîauîflýs Far
le peâle avuienit cortmunliqué-le feu à une
potutre de la cave. ].'humidité de cette
pièce de bois et le défut <Vair ont cm-
péché l'incendie do se développer ri pide-
ment. Il est à croire que le- feu était en
cet endroit depuis déjà quelques jours.

,:Premiers.

Cbs. Buckley, etr auîîrlficaionu antaiçe
'Smcoxlir.

Chs. F iset ct Rc-g. Lapointe, en vcrswfl
g7icq'pe..

Fa. Laliberté, cet aritk>tiquc.
QUA&TRtIME.

B. Fâquect, D. Gonthier, P. Saucier
et Marchand, ena Iles anglaizes.
F. Behlcau, cet ltè;c anglais.

CINQUIÈiME.
El. Taseýhereani, et tcrqson.

SIXIÈME.
N. Larochelle et Z. Fortier, ett lluèe-

IN. Maingui.


